
Programme de stabilité : le double défi de Bruno Le Maire 

 « A Bercy, le double défi de Bruno Le Maire », titre L’Opinion, qui rapporte que le 
ministre a présenté les grandes lignes du programme de stabilité qui sera dévoilé la 
semaine prochaine en conseil des ministres. Pour atteindre 2,9?% de déficit en 2027 
et 112,5?% de dette, il promet plus de travail et moins de dépenses. « Le fil directeur 
de ce programme, c’est la valorisation du travail. L’ensemble des réformes que nous 
comptons mener doit permettre de viser le plein-emploi avec un objectif de 5 % de 
chômage en 2027, ce qui n’a pas été atteint depuis plus d’un demi-siècle en France », 
a indiqué Bruno Le Maire lors d’un point presse. Pour y arriver, l’exécutif table sur la 
réforme des retraites, la baisse des impôts de production, a poursuite des réformes de 
l’éducation et de la formation professionnelle, de l’assurance chômage, et enfin, le 
déploiement de France 2030 « qui doit nous permettre d’investir, d’innover, de gagner 
en compétitivité pour les années qui viennent », a souligné Bruno Le Maire. Côté 
budgétaire, Bercy compte faire baisser les dépenses de l’État de 0,4 % et les dépenses 
de fonctionnement des collectivités locales de 0,5 %. « Une première depuis vingt 
ans », souligne Bruno Le Maire. Aucun chiffrage n’est donné sur la réforme de 
l’assurance chômage ou les retraites. Pour cause, les négociations n’ont pas 
commencé. Bercy assure néanmoins que l’effort structurel de réduction de la dépense 
sera de 0,3 point chaque année à compter de 2023 et jusqu’en 2027. Un rythme qui 
sera difficile à tenir avec dépenses sociales qui elles sont appelées à progresser de 
1,3 %. Avec ce programme de stabilité, nous réaffirmons le sérieux budgétaire de la 
France », se félicite Bruno Le Maire. Il lui reste une double mission à accomplir?: 
convaincre l’Assemblée qu’il va falloir travailler plus et dépenser moins et expliquer au 
Président que Bercy ne se place pas dans une perspective d’économie de guerre. 
(L’Opinion, p.5)  


